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La musicologie couvre un vaste champ disciplinaire correspon-
dant aux diverses façons de construire le savoir musical à partir 
d’objets musicaux variés (partitions, enregistrements sonores, ins-
truments de musique) et/ou de documents annexes susceptibles 
d’apporter un éclairage complémentaire (documents d’archives 
ou iconographiques, textes relatifs à la réception ou à la création, 
correspondances, écrits de musiciens ou d’interprètes, études so-
ciologiques, anthropologiques, ethnologiques, historiques, etc.).

En somme, cette discipline s’intéresse à toute manifestation de 
ce qui peut être compris comme un geste sonore construit, à ses 
éléments de langage et à ses contextes culturels de production, 
dans l’ensemble de son étendue chronologique et géographique. 
On reconnaît actuellement plusieurs sous-disciplines fortes au 
sein de la musicologie : la musicologie historique, la musicologie 
systématique, l’ethnomusicologie et l’acoustique musicale. Les 
travaux en musicologie revêtent ainsi des formes extrêmement 
diversifiées : éditions critiques d’œuvres musicales, de traités et 
ouvrages pédagogiques, de correspondances et autres écrits de 

musiciens et/ou théoriciens de la musique ; catalogues de fonds 
musicaux et catalogues thématiques ; analyses d’œuvres et de 
systèmes théoriques sonores ; études organologiques (études 
physique, systématique et historique des instruments de musique) 
et acoustiques ; études portant sur les représentations et la récep-
tion de la musique, sur ses contextes historiques, esthétiques ou 
culturels de production, ses interprètes…

Discipline jeune, dont l’identité s’est dégagée surtout au cours 
du xxe siècle, ainsi qu’en témoigne sa professionnalisation relati-
vement récente, la musicologie s’est prêtée assez volontiers à des 
expériences dans le domaine numérique. Les objets de la musi-
cologie actuellement concernés par le numérique sont essentiel-
lement les sources musicales et les textes relatifs à la musique ou 
aux musiciens, la musique notée (la partition), la musique enre-
gistrée et les objets producteurs de sons employés dans un cadre 
musical.
Les deux bibliothèques numériques que nous présentons ici, Se-
quentia et Neuma1, offrent la particularité de s’être attachées dès 
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leur conception à proposer, d’un côté des structures permettant 
un enrichissement collaboratif et, de l’autre, la prise en compte et 
le traitement de masses importantes de données à travers la mise 
au point d’outils informatiques spécifiques dans le cadre d’une 
réflexion partagée avec des chercheurs en informatique.

Le site et la base de données en ligne Sequentia 
Publiée sur le Web en juillet 2005 et installée sur la grille huma-
Num depuis octobre 2013, Sequentia se présente sous la forme 
d’une base de données en ligne et d’un site Web consacrés au 
plain-chant et à la liturgie à l’époque moderne. L’objectif est de 
renforcer ce champ de recherche aux fortes potentialités inter-
disciplinaires (musique, liturgie, littérature, histoire). Celui-ci a 
en effet été jusqu’ici négligé par les chercheurs, y compris par 
les spécialistes du chant grégorien du fait de présupposés héri-
tés du xixe siècle. À cette époque, en effet, les répertoires tardifs 
du chant liturgique de l’Église romaine ont pu être considérés 
comme « décadents », eu égard aux efforts des musicographes 

de ce temps à retrouver les sources les plus anciennes du chant 
de l’Église dans le contexte du mouvement d’uniformisation de 
la liturgie romaine. 

Une base de données
Dans la base de données, chacune des entités d’un livre litur-
gique ou d’une partie de livre est décrite en lien avec son texte, 
dans son contexte liturgique précis et par rapport à sa source 
d’origine (Figure 1). 

Le contexte liturgique est précisément détaillé, ce qui a nécessité 
l’élaboration d’un thésaurus complexe (Calendrier) prenant en 
compte l’ensemble des fêtes et solennités du Propre du temps, 
du Propre des saints et du Commun des saints pour toute l’année 
liturgique (Figure 2) ; il est complété par plusieurs tables (offices, 
genres, degré de solennité, tons des pièces, listes des sources 
indexées, des bibliothèques où celles-ci sont conservées, des 
auteurs des textes et des musiques). Tous ces items peuvent être 
croisés dans la recherche.

1. Sequentia et Neuma sont inscrits dans la demande de labellisation Consortium de l’infrastructure Corpus « Musica » (dir. Ph. Vendrix) déposée en 
octobre 2013 associant le Centre d'Études supérieures de la Renaissance (CEsR, UMR 7323, CNRs / Université François-Rabelais de Tours / Ministère 
de la culture et de la communication), le Centre de Recherche en Ethnomusicologie (CREM), entité du Laboratoire d'ethnologie et de sociologie 
comparative (LEsC, UMR 7186, CNRs / Université Paris Ouest Nanterre La Défense), le laboratoire Les Afriques dans le monde (LAM, UMR5115, 
CNRs / sciences Po Bordeaux), le laboratoire sciences et Technologies de la Musique et du son (sTMs, UMR 9912, CNRs / iRCAM / Université Pierre 
et Marie Curie / Ministère de la culture et de la communication) et l’institut de recherche en Musicologie (iReMus, UMR 8223, CNRs / Ministère de 
la culture et de la communication / Bibliothèque nationale de France / Université Paris sorbonne), autour de 3 axes principaux : notation, enregistre-
ment, instruments et voix.

Figure 1

Figure 2

http://sequentia.huma-num.fr
http://sequentia.huma-num.fr
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À chaque pièce musicale est relié son incipit musical ou sa mé-
lodie complète. Ce choix est fait en fonction des besoins de la 
recherche avec un principe directeur : incipit pour les pièces gré-
goriennes déjà connues et référencées et pièces complètes pour 
les plains-chants de composition plus récente, en particulier les 
plains-chants musicaux, afin de permettre des analyses musicales 
plus poussées. Ces données musicales sont également accessibles 
dans la bibliothèque de partitions Neuma, où elles peuvent être 
directement interrogées en lien avec d’autres corpus musicaux 
(voir infra).

Nous avons également prévu que l’image de la source originale 
de chaque pièce musicale s’affiche avec le résultat de la recherche 
« pièce » (Figure 1) : ayant d’abord procédé par extraits préparés 
depuis la source originale pour les premières sources indexées, 
nous envisageons maintenant un système de liens vers la page 
concernée de la source intégralement numérisée.

La base prend en compte deux types de corpus : 

u les corpus de référence, actuellement centrés sur des éditions 
françaises de chants liturgiques des xviie et xviiie siècles, à savoir : 
le panel des livres liturgiques romains comportant de la musique 
(antiphonaire, graduel, processionnal…), les plains-chants musi-
caux et nouveaux chants ecclésiastiques destinés aux religieuses, 
les chants néo-gallicans (notamment les hymnes et proses néo-
latines), dont l’alimentation est majoritairement assurée par 
l’équipe sequentia composée de 2 iT et d’1 chercheur ;

u d’autres répertoires apportés ponctuellement de manière 
collaborative par des chercheurs, doctorants ou stagiaires dans 
le cadre de leurs propres recherches ou centres d’intérêt (par 
exemple, les livres de la famille franciscaine, les hymnes néo-gal-
licanes de santeul). 

Afin de valoriser les sources liturgiques musicales de ce fonds, 
nous avons établi une convention avec la Bibliothèque francis-
caine des capucins de Paris (BFPC) en 2007, en lien avec un cher-
cheur spécialiste. Le projet comprend l’établissement d’un cata-
logue des livres liturgiques comportant de la musique et la mise 
en ligne de leur numérisation2. D’autres projets de valorisation 
de sources modernes notées sont en cours d’étude, en particu-
lier avec la bibliothèque sainte-Geneviève et avec la bibliothèque 
Mazarine.

Afin de rationaliser ces multiples saisies, des normes (seqNor) ont 
été établies et sont régulièrement mises à jour ; elles sont à la 
disposition des collaborateurs ou stagiaires qui participent à l’ali-
mentation de la base de données. Les spécificités des différentes 
sources sont ainsi prises en compte et traitées au fur et à mesure 
sans nuire à la cohérence de l’approche d’ensemble. Enfin, il peut 
être décidé pour chaque source saisie du moment où elle est ren-
due publique. 

Un site Web
Sequentia est aussi un site Web qui comporte, outre la base de don-
nées, d’autres ressources, encore peu exploitées à l’heure actuelle : 

u sur la page d’accueil, chaque source publiée dans la base de don-
nées fait l’objet d’une présentation spécifique (voir, par exemple, la 
présentation des Offices notés franciscains publiés en 1773);

u une rubrique accueille des publications en ligne en lien avec le 
thème de recherche sur le plain-chant et la liturgie ;

u le site offre aussi la possibilité de mettre en ligne des docu-
ments, par exemple les calendriers de livres néo-gallicans, comme 
le Calendrier du bréviaire de Bayeux ou le premier état du cata-
logue de la Bibliothèque franciscaine des capucins de Paris.

L’évolution de la partie musicale de Sequentia : 
Neuma, bibliothèque de partitions numériques
En l’absence d’outils disponibles permettant d’intégrer des parti-
tions musicales sous un format numérique, nous avions d’abord 
opté sur Sequentia pour un système de chiffrage codé s’inspi-
rant de ceux créés pour divers corpus musicaux3. Un tel système 
est globalement efficace mais peu commode, puisqu’il suppose 
de connaître préalablement à l’interrogation chaque système de 
codage. son manque d’universalité et les risques d’erreurs qu’il 
pouvait entraîner à la saisie le rendaient insatisfaisant. 

L’évolution du langage Music XML depuis les années 2000, qui 
permet de représenter l’ensemble des informations présentes 
dans une partition, nous a conduits à imaginer un projet consacré 
à la conception et au développement d’un système permettant 
à la fois l’affichage sous forme de partition (via le système libre 
Lylipond) et l’interrogation sur les données musicales. Le projet 
NEUMA a été retenu et financé pour trois ans (déc. 2008-déc. 
2011) dans le cadre de l’appel CONTiNT de l’ANR. Les avantages 
du Music-XML, sa facilité de production par les principaux logi-
ciels d’édition des musiques notées (Finale et Sibelius) et la finesse 
de ses descriptions, permettent de centrer la recherche sur le dé-
veloppement des outils informatiques axés sur les problématiques 
musicologiques en attendant la mise au point du format MEi 
(Music encoding initiative). Depuis 2012, la bibliothèque Neuma 
a été pérennisée par l'institut de recherche sur patrimoine musi-
cal en France  (iRPMF, UMR 200) — devenu au 1er janvier 2014 
institut de recherche en Musicologie (iReMus, UMR 8223) — et le 
Centre d'Etudes et De Recherche en informatique et Communi-
cations (CEDRiC, EA4629) du Conservatoire national des Arts et 
Métiers (CNAM). Le projet Neuma a étudié les modes de produc-
tion de partitions sous forme numérique et conçu l’architecture 
d’une application Web permettant la mise en ligne de corpus 
de partitions à des fins d’analyse musicologique, hébergée par 
huma-Num. Elle montre les corpus produits en collaboration par 
l’iRPMF à ce jour, l’organisation de ces corpus dans une interface 
Web orientée vers la navigation, et un outil de recherche offrant 
la possibilité d’identifier des partitions contenant un fragment 
musical saisi à l’écran (Figure 3). 

Comme Sequentia, Neuma est conçue dans une optique colla-
borative ; l’équipe en charge de la bibliothèque prend en compte 
cette particularité dans sa structure. Elle est constituée d’un coor-
dinateur scientifique, d’un responsable des saisies prenant en 

2. Voir également le texte de présentation : C. Davy-Rigaux et F. Guilloux, « La mise en valeur d’un fonds liturgique franciscain », Études franciscaines, 
Nouvelle série I, fasc. 1-2, 2008, p. 215-217 : http://www.bibliothequefranciscaine.org/iMG/pdf/2008.1-2.pdf
3. Notamment : Bruce Gustafson et David Fuller, A Catalogue of French Harpsichord Music 1699-1780, Clarendon Press, 1990 ; et John R. Bryden, 
David G. hughes, An Index of Gregorian Chant, David G. hughes, harvard University Press, Vol. i, Alphabetical index, 1969, Vol. ii: Thematic index, 
1970. 

http://sequentia.huma-num.fr/index/plus
http://sequentia.huma-num.fr/index/plus
http://sequentia.huma-num.fr/docs/seqnor.pdf
http://sequentia.huma-num.fr/docs/pres17.pdf
http://sequentia.huma-num.fr/index/publis
http://sequentia.huma-num.fr/docs/Calendrier_Bayeux_1738.pdf
http://neuma.huma-num.fr/
http://neuma.huma-num.fr/
http://www.bibliothequefranciscaine.org/IMG/pdf/2008.1-2.pdf
http://www.bibliothequefranciscaine.org/IMG/pdf/2008.1-2.pdf
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charge le suivi auprès de ses différents contributeurs en coordina-
tion avec le concepteur informatique et son équipe de recherche 
(CEDRiC-CNAM). À l’heure actuelle, la bibliothèque rassemble 
non seulement le répertoire des données musicales inscrites dans 
Sequentia (accessibles par les deux plates-formes, Sequentia et 
Neuma), mais également les autres corpus, clos ou en cours, éla-
borés par un ou plusieurs responsables (Figure 4) : 

u les psautiers monodiques des xvie et xviie siècles ;  
u Sequentia (plain-chant de l’époque moderne) ; 
u les incipits du catalogue des motets imprimés (clos) ; 
u les incipits du catalogue thématique Rameau ;  
u les incipits du Répertoire de l’Académie Royale de Musique 
« Francoeur » ; 
u un corpus Timbres mélodiques ; 
u les incipits du RisM (Répertoire international des sources musi-
cales), en collaboration avec le département de la Musique de la 
Bibliothèque nationale de France. 

Déjà dotée de plusieurs milliers de partitions représentatives de 
styles musicaux très variés, la plate-forme collaborative en ligne a 
vocation à être enrichie de façon régulière, afin de permettre aux 
chercheurs de travailler avec efficacité sur leurs propres corpus 
de recherche, de développer des approches théoriques et ana-
lytiques, et pour faciliter les identifications musicales ; il s’agit 
aussi plus largement d’obtenir, par croisements, des résultats 
concernant les échanges entre ces corpus, potentiellement riches 
d’enseignements.

Vers un traitement à grande échelle des 
données : l’évolution des problématiques 
dans le domaine du patrimoine musical
La gestion documentaire de partitions numérisées présente 
l’avantage de concentrer des problématiques tant musicolo-
giques (constitution de corpus, analyse via la notation, étude des 
évolutions et influences de répertoires), qu’informatiques (bases 
documentaires, moteurs de recherche pour données complexes, 
passage à l’échelle).

Neuma cherche notamment à répondre aux besoins concrets des 
grandes bibliothèques :  ainsi, le département de la Musique de la 
BnF, avec lequel nous collaborons sur ce projet depuis deux ans4, 
lequel contribue depuis plusieurs décennies au programme inter-
national RisM de recensement des sources musicales manuscrites 
conservées dans les grandes bibliothèques du monde. En alter-

native au système de codage numérique spécifique des incipits 
musicaux établi à l’origine, Neuma ambitionne de contribuer, en 
collaborant avec des partenaires « techniciens » (CEDRiC-CNAM) 
et des partenaires « shs » (BnF et iReMus), à l’élaboration et à la 
transmission de bonnes pratiques en matière numérique, et pour 
le domaine musicologique en particulier, en partant de la problé-
matique transversale du passage à grande échelle. 

Ce passage à grande échelle devrait également permettre d’en-
visager de nouvelles perspectives de recherche. Le corpus des 
Timbres mélodiques en est l’un des exemples emblématiques. 
Objets de nombreux recueils édités depuis le xviiie siècle, dont l’un 
des exemples les plus riches est le recueil édité par Pierre Capelle 
en 1811, La Clé du Caveau à l'usage de tous les chansonniers 
français, des amateurs, auteurs, acteurs du vaudeville & de tous 
les amis de la chanson, ces timbres ou mélodies composés à di-
verses époques et de multiples provenances (populaire, savante, 
profane ou sacrée) s’offrent ainsi à de nouveaux usages et adap-
tations (voir un exemple de description de la méthode d’identifi-
cation). Notre corpus actuel comporte ainsi un corpus de chants 
de compagnons qui démontre à la fois l’ancrage historique et la 
persistance actuelle de cette pratique (Figure 5).

4. Dans ce corpus, un lien Web est établi entre les incipit musicaux indexés dans NEUMA et leur notice correspondante publiée dans le Catalogue 
général en ligne de la BnF.

Figure 3 Figure 4

Figure 5

http://neuma.huma-num.fr/scorelib/corpus/id/timbres:ctf
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u Nadine Dardenne

Chargée de la communication
et de la structuration des réseaux
nadine.dardenne@huma-num.fr

u Pour en savoir plus
www.huma-num.fr

Le besoin de disposer de systèmes permettant le repérage et 
l’identification de mélodies n’est pas nouveau, ainsi que le 
montre cet exemple, précurseur des systèmes numériques :

Le numérique permet d’ouvrir une dimension nouvelle à ces pre-
mières tentatives et de se prêter à diverses utilisations, aussi bien 
pratiques (la recherche de mélodies adaptables à de nouveaux 
textes spécifiques), que scientifiques (l’étude des circulations de 
mélodies du Moyen Âge à nos jours, entre les répertoires popu-
laires et savants, profanes et sacrés). 

Outre leurs structures collaboratives destinées non seulement à 
favoriser les échanges interdisciplinaires entre chercheurs et doc-
torants mais aussi avec les musiciens, des bibliothèques comme 
Neuma et Sequentia permettent d’enrichir et de valoriser le patri-
moine musical en publiant des corpus rares mais non moins cen-
traux dans l’histoire et la pratique musicales.

contact&info
u Cécile Davy Rigaux, 

iReMus
Cecile.DAVY-RiGAUX@cnrs.fr

u Nathalie Berton-Blivet,
sequentia, iReMus

Nathalie.BERTON-BLiVET@cnrs.fr
 u Alban Framboisier,

Neuma, iReMus
Alban.FRAMBOisiER@cnrs.fr

Figure 6 - Aimé Paris, Manuel pratique de musique vocale d’après la mé-

thode Galin-Paris-Chevé. Recueil d’airs en chiffres rassemblés et classés par 

Aimé Paris, Caen/Paris, 1858, p. 467.
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